
KEt&ÊBk & N* (IM3? MERCREDI 6 JUILLET 1932 

TOUTES 
LES SPÉCIALITÉS 
COLOMBOPHILES 

se»* «m rata a 1* 

du Progrès 
•WoRANDC-RUC, IS3 Journal de Roubaix DIRECTRICE : MADAME VEUVE ALFRED REBOVX 

ABONNEMENTS 

BILLET PARISIEN 
=0= 

Belfinm» „ 
Uaio» PMtatel TsHf E * = 

tl.OOi 
ÏS.OO; 
15.00: 
lï.oo; 
60.00: 

• anis, «0.00; 
— 4J.00; 
— 4S.00: 
— 70.00: 
— 100.0*: 

1 M , TS.OO 
— 10.00 
— 00.00 
— 140.00 

— too.oo 

ANNONCES 

REDACTION =i 
KOTTBAIX _ •« » 71. Grinda-Rn*. TéL Si, ».69, 1S.05 »t 45.0». ( 
TOUXCOOia _ S«. m» C»rnot. Tél. 37. \ rOSTAUX 
U U I ( . n i Ftidherbe. Tél. 57.07. { 81 LILLE 
FJLKIB 13. boulevard de» Italiens. Tél. LOUTT» 09.4*. 
MOUSCXOV _. . . . . . 105. m i» la Station. Tél. 5.41. ., 

VISITEZ 
L'soossa 

tu. — — 
U I U « i AU 01-41» 

LE PATI 4* 

Un programma S u M 
indiquant let'prix «t coodJj 
Lion» de cea «xcwraioaai^ 
•era adressa rratnitenettt 
sur demande, à l'Ag-enee • 

Dean et Dawson L^ 
2 at 4, rua Edosard-Vlf 

PARIS 

L •^dépendance 
des dettes mondiales 

tréciAx.) 

PARI*, f JUILLET (Minuit ) . 

Ut tSffictdtes réettes de U Conférence 
à» Lmumm* consistent beaucoup moins 
dam le désaccord des délégations sur le 
montent du solde net qui serait versé par 
T Allemagne, que dans le problème des 
dettes éê guerre. La question des chiffres 
se réglerait, en effet, si, en soulevant l'af
faira des réparations, on ne soulevait en 
mima temps Val faire des dettes de guerre. 
La Franc* ne peut admettre que la partie 
mcomhttonneUe des réparations prévue 
par U plan Young disparaisse, sans que Us 
Etats-Unis aient eux-mêmes passé l'éponge 
sur las obligations que nous avons con
tractées envers eux et que les versements 
tneouditiounels de t Allemagne étaient jus
tement destinés à compenser. Donner qui
tus à t Allemagne sans avoir l'assurance 
que Us Américains nous traiteront de la 
mime façon serait nous prêter i un jeu de 
dupas. Aujourd'hui comme hier, la France 
défend U taise de l'interdépendance des 
réparations et des dettes. 

La Grande-Bretagne, elU aussi, pro-
cUme l'intangtbtlité de cette dette. La fa-
mous» théorie du coup d'épongé vient de 
recevoir un accroc sérieux du fait de la 
maladresse de Ai. Grandi. Le ministre ita
lien, sans plus te soucier des négociations 
en cours, qui étaient justement destinées 
à accorder Ut avis divergents des déléga
tions, a proclamé dans une interview que 
U coup d'épongé devait être passé aussi 
bien sur Us réparations que sur les dettes 
entra Us gouvernements européens. La dé-
cUration intempestive de M. Grandi, pro
pre i foira échouer leflort de persuasion 
accompli auprès de la déUgation allemande 
par M. Mac Donald, obligeait VAngU-
terre i s'expliquer à son tour sur Us det
tes contractées envers elle par la France 
et XItalie. Elle l'a fait en faisant savoir 
officieusement que la note Balfour restait 
U charte de sa politique financière euro
péenne et quelle n'abandonnerait sa 
créance sur Us nations de l'ancien conti
nent que lorsque Us Etats-Unis se seraient 
eux-mêmes désistés de ses droits sur elle. 

L'AngUterre proclamant ainsi qu'elU 
veut maintenir la balance égaU — ou à 
peu pris — «»tr* ce quelle doit payer et 
ce qu'elU doit recevoir, ne peut pas trou
ver mauvais que nous posions des condi
tions analogues à l'annulation des paie
ments inconditionnels du plan Young. De 
telle sorte que, par son intransigeance, U 
tipainntaut de l'Italie a rapproché Us 
vm» de m France et de T Angleterre, unies 
pot* proeitmer que Us Etats-Unis pos
sèdent U éU de la situation. R _ 

budgétaire 

Le groupe socialiste 
pa présenter de nouvelles 

propositions 
Pari», 5 juil let . — Le «troupe social is

te S . P . I . O.. réuni sous U pnésidence 
M M. Léon B l u m . a entendu ce mat in 
un exposé de M. Grumbach, ancien dé
p u t é du H a u t - R h i n , sur les problèmes 
Je» réparation» e t d u désarmement, et 
s u r l e s négoc iat ions en cours à Genève 
et à Lausanne. 

L e groupe » ' « t ensui te entretenn des 
c r o j e t s financiers e t a examiné un cer
tain nombre de propos i t ions nouvelles 
que se» délétrués & 1» commiss ion des 
t inanees s e proposent de défendre au 
cours de la deuxième lecture du pro
j e t du Gouvernement, notamment la 
tuppres s ion des pér iodes de réserves et 
u n aménsfrement d i f férent de la rédac
t i o n de -5 % sur les dépenses de per-
lonneL 

M. Caàlaux demande au pays 
d'avoir du courage civique 
La Mans , 6 juil let . — Le Conseil (ré

v é r a i de l a Sarthe a t e n u hier une ses
s ion extraordinaire. 

M . Cai l laux. prés ident de l a commis
s ion de s F i n a n c e s dn Sénat e t prési
dent du Conseil vénérai de la Sarthe , 
a déclaré qu' i l n'existe au'un seu l moyen 
de fa i re f a c e à l 'aneoissante s ituation 
f inancière actuelle . C'est, dit-il , de mon
d a assez de couratte c ivique pour faire 
pas ser l e s intérêts généraux avant les 
intérêts particuliers. 

« I l f a u t f a i r e front , ajouta-t- i l , m ê 
m e a n p r i x d'une impopular i té passâ 
t e s * » . * 

Le* Chancelier dn Reich 
fait à Lausanne 

une nouvelle proposition 
ma 

Lausanne , 5 jui l let . — L'entretien 
que M. Herriot , assisté de M. Germain-
Martin e t de M. Georges Bonnet , a eu 
ee mat in , des son re:our à Lausanne, 
avec M. Ramsav Mac Donald et «es col
laborateurs, a duré une heure e t demie. 

L e prés ident du Conseil a conf irmé 
au président de la conférence, que la 
délégation française s'en tenai t à l'ae-
cord réalisé entre les cinq puissanees 
créancières sur un proje t de règlement 

l'es réparat ions basé sur u n forfa i t de 
4 Milliards de marks-or. 

M. Herr iot a lontruement exposé les 
raisons polit iques et techniques qui jus 
t i f i ent cet te att i tude. M. Mac D o n a l d a 
déclaré qu'il la comprenai t et i l a a n 
noncé aux délégués français qu'il al
lait insister auprès des minis tres s l l e -
n ands pour les amener à u n e plus j u s 
te appréc iat ion de la s i tuat ion. 

Le Premier britannique 
confère avec M. von Papen 

Auss i tô t après le départ des délégués 
français , M. Mae Dona ld a reçu le chan
celier von P a p e n , accompagné des mi
nistres dès A f f a i r e s é trangères et des 
F i n a n c e s du Reich. Tl a e u avec eux 
un entret ien d'une h e u r e , , a u cours du
quel i l leur a fa i t par t de1 sa conversa-
l ion avec M. Herr io t et (ses collabora
teurs. 

P e n d a n t cette entrevue, le zeppel in 
« V. L. Z.-127 », par t i ce mat in de 
Friedrichshafen, a fa i t l a surpr ise à 
la délégat ion bri tannique de venir sur
voler son hôtel tous moteur calés, pen
dant quelques minutes . 

Les ministres angla is e t al lemands 
sont apparus alors a u balcon du salon 
de M. Mac D o n a l d e t o n t su iv i avec in
térêt les évolut ions du monstre aérien, 
tout argenté sous le soleil de midi . 

Le commandant du « Zeppe l in » a 
salué les hommes d'Etat de s deux p a y s 
en fa i sant piquer de l'avant son diri
geable dans leur direct ion. P u i s , à 
plein gaz , l e « Zeppe l in » s'est é lo igné 
t t , après avoir longtemps évo lué au-
dessus du lac Léman e t de la vi l le de 
Lausanne, il a repris sa route vers son 
t o r t d'attache. 

Les prétentions allemandes 
Lausanne, 5 jui l let . — L a eoaferes .ee 

qu'on espérait , en f in , vo i r parvenir 
bientôt, à- s o n terme, a subitement re
bondi . Le chancel ier dn Re ich a remis , 

la f in de l 'après-midi , à M. M a e 
Donald , une nouvel le propos i t ion por 
tant le chi f fre du for fa i t que l 'Allema
gne s 'engagerait à p a y e r p o u r solde des 
réparations, de 2 mill iards, à 2 mil l iards 
fOO mil l ions . 

Mais , i l a accompagné cette o f f r e de 
condit ions pol i t iques, te l les que l 'égalité 
des armements p o u r le Re ich e t la s u p 
pression de la culpabi l i té a l lemande 
dans la guerre. 

Le prés ident de l a conférence a com
muniqué immédiatement cette o f f r e à 
MM. Herriot , Germain-Mart in et Geor
ges Bonnet . 

Les représentants de la F r a n c e se 
refusèrent purement e t s implement à 
entrer e n discussion s u r les condit ions 
. i l lemandes. Leur att i tude sera unanime-
rrent approuvée en F r a n c e cpmme p a r 
t t u s les observateurs impart iaux de 
"étranger. L'objet préc i s de la confé -
: t n c e de Lausanne est le règlement du 
problème des réparat ions . 

I l est inadmiss ible que les dir igeants 
.-Jlemands veuil lent y fa ire trancher, en 
laveu r d u Reich, la quest ion de l'égalité 
Tes armements posée a Genève à la con fe
n n e c du désarmement on la controverse 
toujours ouverte sur l a responsabi l i té 
de la guerre . 

U n * f o i s de p lus l 'Al lemagne 
A fa i t preuve devant le monde, anx ieux 
de sa restauration qu'il a t tend des con
clusions de Lausanne , qu'elle recherche 
moins son propre relèvement économi
que e t social que des sat i s fact ions 
égoïstes de pres t ige et d'orgueil mil i 
taires. 

Le Tour <Je France cycliste commence 
aujourd'hui par l'étape Paris-Caen 

(WidetVorMpaoto») 

LES V E D E T T E S : t. MARCJU BIOOT; a. SCHEWERS; 3. M \ x BJJIXA; 4. RONSSE; 5. B U C H I ; 6. ARCHAMBAUD ; 7. BONOUEL ; 

& DEMUTSERE; 9, GREMO ; l a L O N C K B ; I I . Lh PACO ; 12. JEAN AERT» ; 1). GESTRI ; 14. PEGLION ; 15. PESBNTI; 16. LEDUCO 

Les années succèdent aux années, tel 
sport est remplacé par un autre dans les 
faveurs du public, certaines grandes épreu
ves disparaissent, d'autres naissent Le 
Tour de France, lui, demeure et ce serait 
une grosse déconvenue pour les sportifs 
européens s'il disparaissait. U ne s'agit 
d'ailleurs aucunement de cela. Bien au 
contraire. 

Considérablement t rajeunie » depuis 
quelques années par la constitution des 
équipes nationales, l'épreuve se présente 
encore, cette année, comme des plus inté
ressantes. DoYant tout le mois de juillet, 
elle va tenir le premier rang parmi les 
manifestations sportives. Ce matin, en a 
été donné le départ. "> 

La formule — on s'en doute — a en
core été modifiée, car le « père » du Tour, 
M. Henri Desgranges, d'une année à l'au
tre, s'efforce à des réformes qui témoi
gnent de son incessant souci de faire de 
sa course une épreuve qui présente le 
maximum d'intérêt. 

L 'ORGANISATION 

les équipes italienne et allemande. Le 
team suisse est notoirement le moins fort 
et ne doit pouvoir compter que sur son 
chef de file, Albert Buchi. 

On a essayé, en principe, d'incorporer 
dans toutes ces équipes un certain nom
bre de jeunes qui constituent autant de 
points d'interrogation quant aux résul
tats qu'ils obtiendront. 

L'EQUIPE FRANÇAISE 

UNE VAGUE DE CHALEUR 
EN ROUMANIE 

Bucarest , 5 jui l let . — U n e vague de 
chaleur sévit actuel lement dans le sud 
de l a Roumanie . Le thermomètre a at
teint 39* à l'ombre à Bucarest . 

Un nouveau paquebot français à New-York 
(Pfooto Ker>ton«.) 

Le principe des équipes nationales qui, 
en 1930 et 31, avait donné un incontes
table regain de succès au Tour, a été con
servé. C'est très bien. Mais, cette année, 
on a innové en attribuant des bonifica
tions de temps aux premiers classés de 
chaque étape. 

Cela va favoriser les hommes rapides, 
mais moins bons grimpeurs et rétablir 
l'équilibre rompu, chaque année, en fa
veur des grimpeurs, lesquels, dans les éta
pes de montagnes, prenaient une telle 
avance sur leurs adversaires, que l'on con
sidérait bien souvent la course comme 
f courue» après les Pyrénées. 

Que va donner une telle modification ? 
On ne peut évidemment le dire aujour
d'hui. Sera-t-elle heureuse ou néfaste ? 
L'avenir nous l'apprendra. Il est cepen
dant permis de se demander si des hommes 
à la fois rapides et bons grimpeurs — et 
l'on songe à Schepers — ne seront pas 
trop avantagés par une pareille formule. 

Autre modification : celle du nombre 
des étapes, qui est ramené à 21. Le 
« T o u r » , cette année, ne passera pas en 
Bretagne et, en trois étapes seulement, les 
coureurs rallieront Bordeaux. L'exemple 
des précédentes épreuves ayant montré 
que le « T o u r » ne commençait en fait 
qu'au pied des Pyrénées, les organisateurs 
ont voulu réduire au minimum le temps 
que mettront les routiers pour s'y ren
dre. 

L'idée n'est pas mauvaise, mais ne jure-
t-elle pas un peu avec le principe des 
bonifications ? •' 

Il nous*semble qu'il eût été intéressant 
de voir si, en empruntant l'ancien itiné
raire, les sptinters auraient pu prendre un 
certain avantage sur les grimpeurs avant 
les Pyrénées, comme c'est l'esprit de la 
nouvelle formule. 

CINQ N A T I O N S 

L'équipe française — que l'on a eu 
d'ailleurs assez de peine à constituer par 
suite de l'indisponibilité de Charles Pélis-
sier. Le Calvez et Pierre Magne et le 
refus du dernier vainqueur, Antonin 
Magne, de participer à l'épreuve cette an
née — l'équipe française compte quatre 
vieux habitués du « Tour » ; André Le-
ducq, vainqueur il y a deux ans ; Julien 
Moineau, Marcel Bidot et Péglion. On y 
a incorporé trois « jeunes » qui se sont 
révélés surtout cette année : Archambaud, 
Speicher et Lapcbie, et enfin, notre vieille 
connaissance, le Nordiste Albert Barthé
lémy, que l'on avait tout d'abord écarté, 
même de la catégorie des individuels, e t 
que l'on dut ensuite prendre in extremis. 

Telle qu'elle se présente, l'équipe n'a 
pas mauvaise allure. Ce n'est pas l'ab
sence de Pélissier et de Le Calvez — rem
placés, ma foi, avantageusement par Moi
neau et Barthélémy — qui l'affaiblira. 
Leducq a, parait-il, retrouvé la bonne 
forme. Péglion s'est préparé spécialement 
pour le t Tour » en ne « forçant » dans 
aucune des courses de son début de sai
son, et Marcel Bidot est en parfait état 
physique. 

_ reste évidemment à savoif ce que 
feront les trois « jeunes» , dont Archam 
baud, qui vient de révéler des qualités 
de grimpeur à l'entraînement dans les 
Pyrénées, nous semble le meilleur. 

Péglion, Leducq, Moineau se comporte
ront bien dans les cols, ainsi que Bidot 
(et, espérons-lc, Archambaud).. Et Bar-

l«—S»'^—, 

L E NOUVEAU rAOUtaor FRANÇAIS 4 C H A M R L A I N » 

a u x » tonneaux. U plus grand et U plus rapide navire à moUur, pbo-
êtum mriaai dans U port UNewYorh. •près ton premer.-voytt**: 

9M \*& *•. *4 t*rjmimtrraVlu.peeu heureuse façon, , -

Mais, faisons trêve de remarques ; on 
ne pourra juger l'oeuvre que lorsqu'elle 
sera accomplie. 

Cinq nations feront aux prises encore 
cette année : l'Italie, la Belgique, la 
Suisse. l'AlIemagn* e t la France. 

Chaque équipe''«era composée de huit 
hommes. Les Autrichiens et les Espagnols, 
avec qui Y Auto n'avait jamais p u arriver 
à mettre sur pied une équipe complète, ne 
seront pas représentés. 

D e toutes ces équipes, la plus forte nous 

LES AUTRES ÉQUIPES 

LE VOTE DES FEMMES 
AU SÉNAT 

Paris, 5 Juillet. — M. Jeanaeney, qui 
préside, ouvre la séance à 15 h. 10. 

Jj'ordre du jour appelle la discussion 
(tes interpellations de M. Louis Soolié sur 
la fermeture des puits de mines à Saint-
t.tienne et sur les mesure» que le Gouver
nement compte premlre à l'égard des con
cessionnaires qui anro&t abandonné par
tiellement leur exploitation, et de M. Ca
not sur le chôma**- dans les mines rte 
bouille *et le lieèiTciement de phnsieurs 
centaines d'ouvriers mineurs aux mines 00 
Liig-n.v-lez-Aire». . 

Après une réponse de i l . Margaine, 
•ous-secrétaire d'Etiat aux Travaux p'i-
t»Uc«, M. Louis Soulié propose l'ordre .dj, 
jour pur et simple, en y attachant le sen-s 
de la connance, dan» les assurances don
nées par le Gouvernement. 

Cet ordre du jour, accepté par M. Mar-
gaine, est adopté à mains levées. 

Un reprend la discussion de la proposi
tion de M. Louis MaTtin, tendant a recon
naître aux femmes le droit de vote et l'éli-
stbilrtô. 

M. Calmai affirme que les maires des 
communes sont opposés au vote des fem
mes. 

M. Bachelat. — Ce qui compte, c'est le 
sutrrage universel: il s'est prononcé. 

M. Calmel. — Si nous pouvions faire un 
retèrendum, le féminisme serait écrasé. 
Nous pensons défendre l'intérêt même dp 
la femme qui a tout à perdre, en se ris
quant sur le terrain politique. Du p o n t de 
vue patrie, n'oublions pas qu'il 7 a deux 
millions de femme» de plus qu'il n'y a 
d'Hommes et irions-nous bouleverser, à ce 
point, le suffrage universel, dans une heure 
si grave de notre histoire ? C'est l'aven
ture, le saut dans l'inconnu. 

M. Pol Chevalier. — On dit que le droit 
de vote pourra arracher la femme au 
loyer. Mais ce droit de vote, combien de 
tora a'exercera-t-il par an? Une fois, deux 
fois au pins. 11 faudra pour cela une 
heurt, pas davantage. Cela ne présente 
véritablement aucun danger. 

M. Japy. — Le régime électoral actuel 
est dépiorabîe: un galeux a le même pou
voir politique qu'un savant; un jeune hom
me qu'un vieillard expérimenté; un ivrogne 
qu'un père de famille. N'aggravons pas les 
inconvénients de ce système, en doublant 
le nombre des électeurs par l'adjonction 
des femmes sur les l istes électorales, Ce 
qu'il faut, c'est restaurer complètemeu-t 
notre système politique. La suite de la dis
cussion est renvoyée à la prochaine 
séance. 

ija séance, est levée k 18 h. 35; séance 
jeudi 15 heures. 

Chez les Italiens, Di Paco et Pesenti 
sont les vedettes. Le premier est excessi
vement rapide au sprint — on se souvient 
de son fameux duel avec Ch. Pélissier 
l'an dernier. — Le second, grimpeur re
marquable, vient d'enlever le Tour d'Ita
lie. Les autres sont des jeunes qui ne peu
vent percer chez eux, à cause de la façon' 
particulière dont leurs directeurs d'équipes 
comprennent la course, et qui grillent de 
faire des étincelles dans le Tour. Se trou-
vera-t-il parmi eux un nouveau Bottec-
chia ou un nouveau Guerra ? C'est pos
sible, lorsqu'on sait la grosse valeur du 
cyclisme transalpin. 

Dans l'équipe allemande, non pas faute 
de valeurs, puisqu'on a laissé c sur le car
reau » des hommes comme Buse, on a in
corporé l'Autrichien Max Bulla, qui fut 
l'an dernier l'une des vedettes de l'épreuve, 
et qui, s'il est en forme — il a fait beau
coup de piste cet hiver — peut nous éton
ner de nouveau. 

L'autre «as-» de l'équipe sera Sieronski, 
qui est un coureur de très grande valeur 
et la grosse révélation de cette année, 
— témoins ses deux courses dans Paris-
Roubaix et Bordeaux-Paris. 

Thierbach, Geyer et Stoepel ont déjà 
couru le Tour et s'y sont bien classés. 

Enfin, dans l'équipe suisse, seul, Albert 
Buchi, qui fit un excellent c T o u r » l'an 
dernier, émerge du lot. Antenen et Hofer 
nous semblent les meilleurs après lui 
Leurs autres équipiers ne doivent leur 
apporter qu'une aide honorable, à moins 
d'une révélation toujours possible. 

CHEZ LES INDIVIDUELS 

Londres se passionne 
pour le procès de Mrs Barney 

Londres , 3 juil let . — l l r s Barnev e.«t 
cette j e u n e f e m m e très riche qui est ac-
cuséa d'avoir assass iné u n j e u n e mem
bre o» l a haute soc iété anglaise , M. 
Fcott S t e o h e n . S o n procès, s'est ouvert 
nier mat in , devant l e j u r y de l'Old 
Bai ley . 

Le retentissement de cette a f fa ire est 
très grand, comme bien Ton pense , tant 
par la personnal i té de la coupable pré
sumée que p o u r le duel oratoire que 
Le manqueront p a s de se livrer deux 
éminents avocats de la vi l le : s i r P e r -
ceval Clarke, procureur de la Couron
ne , et s i r Patr ick Has t ings , avocat de 
la défense . 

U n e centaine de personnes ont voulu 
t a s s e r la nuit au seuil du Pa la i ; , pour 
être p lus certaines de pénétrer le ma
tin, dans la salle d'audience. 

Quant à Mrs Barney , qui était aupa
ravant à l ' infirmerie de la pr i son de 
Hol lowey , elle a été transportée aux 
premières heures de la matinée dans 
l e f o u r g o n de l a pr i son , jusqu'à l 'Old 
Bai ley . Chaque soir, el le regagnera la 
prison. 

L a première audience a été consa
crée à la lecture de l'acte d'accusation. 

M. Butler, directeur 
du Bureau international 

du Travail 

Nous en arrivons maintenant à la caté
gorie des individuels, ex-c touristes rou
tiers ». Les quarante hommes ont été sélec
tionnés avec un soin tout particulier et il 
en est une bonne quinzaine capables de 
tenir tête victorieusement aux as et de 

thélémy et Lapébie — surtout le pre- l e s D a t t r e e n maintes occasions. 
mier — peuvent gagner nombre d'étapes 
de plat au sprint. 

L'ÉQUIPE BELGE 

L'équipe qui fait la plus grosse im
pression c sur le papier» — et fort pro
bablement sur route — est celle, nous 
l'avons dit, de nos amis les Bejges. 

Elle comprend, en^ effet, le « g r a n d » 
Jeff Demuysère. étoile des deux précédents 
« T o u r s » , qui se devrait, cette fois, de 

triompher et Alphonse Schepers, qui se 
révéla l'an dernier et qui fait montre de
puis le début de la saison d'une forme 
excellente. 

Mais elle compte aussi Jean Aerts, ra
pide et bon grimpeur, qui,, s'il est animé 
par le désir de bien faire, peut se montrer 
une des vedettes de ce Tour de France. 

Georges Ronsse, l'étoile de ces dernières 
années, va tenter sa chance. Que fera-t-il 
dans les cols ? Et l'épreuve ne sera-t-elle 
pas trop longue pour lui ? 

Georges Lemaire, le nouveau champion 
de Belgique, doit bien se comporter, et 
l'on peut être assuré de la grosse valeur 
de Rebry et de Loncke. Bonduet a déjà 
fait k tour et s'y est bien classé. 

Avec ses grimpeurs : Demuysère, Schep-
pers, Aerts; ses sprinters Ronsse et 
Loncke, et surtout l'esprit d'équipe dont 
font preuve chaque année les sélectionnés, 
l'équipe belge s'annonce comme favorite 
du Tour, tant pour .les victoires indivi-

^ ^ e ^ q n w » p e « r . la'yjctpjre d'étraipe, 

N e trouve-t-on pas là un ancien vain
queur du Tour : Je Luxembourgeois Nico
las Frantz, qui a l'ardent désir de montrer 
qu'il n'est aucunement « fini » et qui peut 
nous étonner cette année encore. Les 
Français Benoît Faure — lequel a, parait-
il, préféré courir le Tour en isolé ! — 
Joseph Mauclair, Paul Le Drogo. Neu-
hart, sont des hommes que l'on a cou
tume de voir au palmarès de grandes 
épreuves. Fayolle. Butafocchi, Bernard. 
Guiramand se sont distingués l'an dernier 
chez les isolés et entendent bien conti
nuer. 

La représentation belge est, elle aussi, 
de taille. On trouve là, les Nordistes 
Emile Decroix et Félicien Vervaecke, 
Moreels, Jules Buysse, Jean Wauters, etc. 

Félicien Vervaecke nous semble devoir 
prendre place parmi les vedettes de la caté
gorie et doit bien faire, ainsi que Decroix. 

Les Espagnols Pancera et Trueba, les 
Italiens Barrai. Catalini, Viarengo et les 
Allemands Muller et Altenburger se déta
chent encore de ce lot particulièrement 
relevé. 

ET MAINTENANT? 

On a pu voir, par cette brève étude, que, 
tant chez les as que chez les,individuels, 
nombreux étaient ceux qui pouvaient pré
tendre décrocher la palme rêvée et ins
crire leur nom au palmarès des vain
queurs du Tour de France. U faut quand 

CWid» 'World Photo») 
M. BUTLER 

de nationalité anglaise, qui a été désigné 
comme successeur de M. Albert Tho
mas, à la direction du Bureau interna

tional du Travail. 

pers, Leducq, Demuysère, Bidot, Pesenti 
et J. Asrts. 

LES N O R D I S T E S 

Nous avons déjà signalé en son temps 
la belle «performance» du Vélo-Club 
Tourquennois qui aligne dans cette épreuve 
les Belges si sympathiquement connus 
chez nous : Gaston Rebry, Jeff Demuy
sère, Félicien Vervaecke et Emile Decroix. 
Si l'on ajoute à ceux-là le « poulain » du 
C G S . M , le rapide Fourmisien Barthé
lémy, on conviendra que k région nor
diste sera, cete année, brillamment repré-

Nous ne pouvons, avant de terminer ces 
quelques notes, quitter nos représentants 
sans leur adresser notre cordial souhait 

J. P. 
en V I E SSORTTVE, rubri-

La Chambre maintient > 

jusqu'au 1er janvier 1933 

dans les locaux loués ]"'] 

les commerçants menacés 1 

d'expulsion "3gT 

Paris, 5 juillet. — La Chambra » aboifll 
mardi matin- la discussion de la proposa* 
tion de loi, retour du Sénat, tendant «j 
maintenir provisoirement dan» les l i e tn 
loués les locataires commerçant» et indnss 
triels menacés d'expulsion. 

M. Henri Tasto. rapporteur, expose le» 
efforts de la Commission du commerM 
pour faire aboutir rapidement Je texte eux 
lequel la Chambre et le Sénat pourront Sa 
mettre d'accord. Ces efforts ayant èti i 
vains jusqu'ici, la Commission propose 
simplement aujourd'hui la prorogation jo»' 
qu'au l*r janvier 1933 de» disposition» d*. 
la loi du 10 mars 1932. 

MM. Guéris et Castro réclament ensuit» 
le vote d'une loi définitive. 

M. Pernod, député dn Doube. se de
mande ce qu'il adviendra si le Sénat » 
vote pas la prorogation. Il déplore ce ré
gime provisoire. 

M. Pernot. — Que la Commission dta 
Commerce se mette d'accord demain smq 
le texte définitif et qu'on le discute duimntl 
ces séances creuses. Délibérons après-
demain sur un projet non provisoire, mais 
définitif. 

Renoncez à votre procédure de p t o r M 
ration. Révenez ici. jeudi, avec un projea 
définitif, et votons-le sans tarder.(Aêplau4 
dissements à droite). 

M. René Renoult. garde d^s Sceaux, d*« 
sire conserver l'attitude qu'il a prise de* 
vaut la Commission du Commerce. « J ' a i , 
demandé, dit-il, à la Commission de metM 
tre l'assemblée en mesure de diseuteaf) 
une loi rectificative de celle du 30 Juiai 
1926, afiu de pouvoir i* porter devant 
la Haute-Assemblée et d'arriver ainsi à uq 
texte définitif. » 

Le garde des Sceaux rappelle qu'il avait 
demandé aux Parquets, Ua-ns une circu
laire, de ne jamais effecrucr une expulsion* 
Si certains faits qui lui ont été signalé» ' 
sont exacts, si une expulsion a eu lieu à 
Metz, une sanction disciplinaire seTa prise. 

51. René Renoult répète, en concluant, 
qu'au heu de la solution préraire de la 
prorogation, il esjpère. car il est terne* 
encore, une solution définitive. (Applau-> 
dissements à droite et au centre gauche)* 

M. Louis Rollin. — La thèse de 1* 
Commission du commerce n'est pa» e n 
contradiction avec la thèse du garde de» 
Sceaux. Elle a estimé qu'elle avait 14 
devoir de prendre dès maintenant une 
mesure de précaution, une mesure de San» 
vegarde au cas où le Gouvernement lirait 
le Uéoret de obture. 51ais elle ne se refuse) 
pas à «iélibérer sur un texte définitif. Le» 
Commission a pris quelques jour» pone 
étudier ce texte. Qui lut eu fera «Trieft 
(Applaudissements). Le Sénat n» prend* . 
il pas quelques semaines? La Commission! 
du commerce v» élaborer un text» «t, «kuta -
quelques jours, La Chambre pourra «B di»« 
coter si le Gouvernement ne lit pae h | 
décret de clôture. La Chambre doit faire] 
aujourd'hui son devoir en votant un texte] 
de sauvegarde. • 

La discussion générale est d o t e . L é 
passage à la discussion de l'article txnfazné 
est voté A makis levées. Le président 
donne lecture de l'article unique. . 

Les dispositions de la loi du 10 marA , 
1932 sont prorogées jusqu'au 1 " janrleÇ 
1033. j 

Un amendement de XI Rucklin est r»« ,' 
poussé à mains levées. 

M. Pernot déclare que lui et ses a m l | J 
ne voteront pas contre la prorogation, , 
Ils s'abstiendront en raison de la pro* 
messe faite par la Commission da con» i 
merce d'élaborer un texte définitif. ' 

L'article 1 mis aux voix, es t adoptl 
à mains levées. LVnsemble du projet « l f , 
loi est voté par 495 voix contre 0. | & 

Séance levée à 11 h. 45. 4 

LES INTERPELLATIONS 
SUR LE CHOMAGE 

Paris, 5 juillet. — La séance est o«J« 
verte à 15 h. 30 sous la présidence de i i V 
Fernand Bouisson. 

L'ordre du jour appelle la suite da tt 
discussion des interpellations sur le cho* 
nîage. ""Ji 

M. Oalimier, ministre du Travail, d«K 
dare que sa réponse sera nette et préciaelj 
elle a pour objet d'établir d'abord qoe le» 
promesses de la déclaration ministérielle 
ont été tenue» et que'le Gouvernement al 
prolongé la limite des ISO jours pour 1»4 
allocations données aux chômeurs. r 

D'autre p a r t il a pensé q.ue les trav«3« 
leurs privés de salaires ont droit" à ê t r t 
secourus, quel que soit 1» lieu de lent* 
résidence, même si la commune où Us) 
résident n'a pais de fonds de chômage, 

Le» chômeurs, e t c'est leur honnew\ 
préfèrent de beaucoup du travail à des] 
secours. Je tiens à le répéter, il faut dond 
essayer de leur procurer du travail. J^al 
pris une première mesure: il fant orgaoèV: 
t e r des travaux d'équipement de no»} 
villes. _ ] 

Le ministre aborde ensuite la Q-uestisB 
de la diminution de la durée du travail. XM 
moitié des travailleurs fait actuellémeuejj 
moins de 4S heures par semaine. La. Cous, 
férence internationale du travail a Tnrcm 
posé la réduction des heures de travail 
comme un des remèdes les ptua efficace»] 
au déséquilibre actuel. La Conférence sa* 
ternationale cherche à instituer partout tS, 
semaine de 40 heures. J e tacherai eaUj 
cette question soit portée à la proohsjraj 
session de la Conférence du travail. 

Après plusieurs interventions, notaatt) 
ment de 5L Louis Marin, la séance est) 
suspendue. 

A la reprise, après deux intervéntioBÎ 
de députés communistes, la suite «lu débat 
est renvoyée à jeudi prochain. , • 

LE DÉBAT FINANCIER 
EST RENVOYE A LUNDI 

M. ilarchandeau, sous-secrétaire d'Etat 
à la présidence du Conseil, monte au fau
teuil présidentiel et fait part à M. Bouis
son d'une communication, oVi président du 
Conseil. 51. Bonisson l'a fait aussitôt coa« 
naître à la Chambre. 

M. Bouisson. — Le président du Coi»* 
seil informe la Chambre qu» le débat 
financier ne pourra venir que lundi pro* 
chakD, devant la Chembr». Je proposé 
donc è la Chambre d» tenir une séaoc» 
exceptionnelle, lundi, en supprimant la 
séance de vendredi, les interpellation» •or 
lo chômage devant être terminées jeudi. 
(Assentiment unanime). 

Il eu est ainsi décidé. La séance est 
levée à 18 h. 15. Séance jeudi 15 h. (Suit» 
du chômage). 

MORT DE M. DEHOVE 
ANCIEN SENATEUR DU NORD 

On annonce la mort d* M. Joseph 
Pebove . ancien conseiller eér.éral. an-
l i en sénateur du X o i ù . décédé suinte
ment l e 4 jui l let à Warstnies-le-Petit , 
i l 'âge d e - S i ans . Les funérailleâ auront 
>:«n'le"merorédi 6 ' jo i l l e t à 1 5 heures . 
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